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T é i é p b t o u e 

• * • . 

f - * « -— 
'omque delà oBrfl&IflQ 

' i . . . . . 

[ J , « nali-vinTififew sont iWureweTttrou 
r.uilnsîivtM- eux. O U .."ir apporaH coin 
u n un gtge de succès. 

Evidemment. D e m a n d a plutôt au ^ n é -
rai Unit;! .•• : f 

(fêtait une question de savoir ce que les 
Comités et Lignes réactionnaires pou­
vaient bien taire do tout l'argent qu' i ls 
récoltent depuis plusieurs mots . 

A cette question il vient d'ôtrc répondu. 
Aux temps, lointains déjà, où florissait 

le boub>nnn»me. chacun s'inquiétait et de* 
wainia ' t : « d'où vient l 'argent f » 
. A m Le nationalisme l'on voit bien où ils 
lé prennent mais on ignore où il s'en va. 

On ignorait du moins. Car M. de Cassa-
smac vîont de nous t i rer d'ennui et de 
nous renseigner très clairement. 

A dire vrai, k s explications ne man­
q u a n t point et chaque journal y allait 
de la s ienne. 

Le Gaulois de Pari? , non*, d i ^ i t que 
« c'était pour la France », la Mpèchs, de 
Li l le , prétendait qu'il s ' a g i r a i t do sau-
vti lu liberté et la Croix au #-»•*» assu­
rai t qu'il fallait donner pour Dieu, la 
Vierge et le Sacré-Cœur. 

Faut* d'explications plus catégoriques 

Mainb-nint il faut ne point cachet-aux 
républicains que les dangers les plus 
eftroyables les menacent. S'ils étaient 
vaincus, aux preahuines élections, ils 
n'ignorent pas es qui les attend; ma i l 

l ioqueurs ! Oh ! al>> 

Uuaild tous II-; raisonnements JOiil 
quand tous les nioveut; de euu'ùuV 

plus qu' 

1- main mardi, le firand-Tn•â:r* de 
Lil.e donm-ia an h' -néflen 'Je M. et M u e 
Mikaelli. nr..1 unique r-ïpr.V.'alation 4u 
Roi d'} i de noire cou •il-iycn La'o. 

L a l o — un petit nord, devenu grand 
tout d'un coup et tri' •> lard. Vw *inajiliére 

t méUiacoUque destinée, eau* sarore , 
Sans midi, niai» dont l e s o i r e u t l'éclat t t 
presque U t s a n e s i e d'un rni i ia . 

-- La i m p r i l é ùVri IH-I^I-;-. peut s» diviser 

K. deux eJastoa : le* ignorés et I t i EffA 
•J ÏHS. Pendant fUelque tivfiti a u * , l e . 

f i ru fmal t rod i j Roi â'in spnwt iu t «UC;f 
c i s i v e m e n t à ."nmeï à .'attire catégorie. 

fat, 11 n'y 
p a r l;i f"i 
•• - l o l é r i 

fut même esse / taid, a 
qu'il s'éleva joaqu'à la s:coud*» 

wicUiutij secrêttS. 
t txmataU donc uuiwi'c 

i (1 ttUl fis 
tt un- issue fatiAt ; 
rien delà LnUtivedemeui 

i fctfoy tst 
le; «lie ne 

,» ' -

DÉSESPOIR_MORTEL 
l i c i t e d ' u n j e u n e soldat — E m p . 

c o n n e m a n t a u l a u d a n u m 
Ii oji-, 9t mari. — Heari lit*':, jaune sol 
z t e r i- iiiif f lafiauria. tpréi " 

Trojei 
: Mia fié». 

r-A'jbe, eu 

C'est le droit d<' légitime défense. 
» Les chouans n'uni pa-; rail autre cli.i••-. 

On Vf ni les tuer et les piller, ils iv- ven 
lent pas — que voutez-vous, il y en n qui 
n'nlmenl ]>a- .-a — ils tai«?nt. Rien de plus 
simple. » 

CPwt, e ' eff. t. d 'une simplieilé ex t rême 
Srtuleœcnl il nous semble que ce moyeu 
n'avsit pn>" déjé très Metl réussi a i : 

L i Crc du Xnrtl 

ms bien dû nous contenter de chooans^on t d est Ici question t t noua * * * • £ W - f « . " " ww-Tr//» r onr 
celles-là, lout en nous étonnant, t p a r t [ a v o n s i(i,-.ft q l I ( 1 i a e hoJJ poun.i i t celte jmf-wile, h t e r f ' f 

nous, que âd pi puissiiuts personnages ne poi»«Mûr* ne pas tournera leur avantage, | ™P Bff l . ' [ l
1

! ' ' l
l

o 1 , 
puissent se défendre tout seuls. I . , 

droit 

s ' â r - l è ' ' ^ 
| lf.s rites '(•' 

>.. ~ Ce sont mes économies de vingt j le imlA, ne paà"tr«lii*-r uiV- vïe tyïwni-iéè'el i t«le^ « et des « Capîïves » plainte si douce ^mx-mt/nn et 
années, disait-elle, prenez*lee pour Dieu, (pur là ilé«fi»m>rê( •-. umii semns ^^iit-é'r.- ;et si prjfj-nd*, lersqn'elte était por tée^t 
pour le 'l'zar. et 

et»/ Qryaniiài et pour attirer ,-.•;.. eu s. j 
a:h:anec une pomjM a»i>im,tU\ u»\ 
f'i-ï'.'v de s (jra-A-fbt ** êeâ petit*: Ils ont j 
thr! a tt liber h- de i-rot>tg:r leurs 
Krhwsj*tto$Qptttquei etpattttfres. / » f t ^ m „ i » f , f * « M * r » J » S l .*t»e» 

t n V a ï t t m n r i V c o o s V r v a l o ^ aUe éira.vjà-c , iti n'obeisient 
d-in • In Société de qu:.t-j'ji' l'-i H-'-i en 18K» * '•," "'''•" w^' ' ; :" ' '<- ' . 
par Armingsul et J . - n u u l . n y j f t o t f t ' : *f" "^ "-^•''0'<>- rcl>gir.«se.<. '••'. <:o,t-
l'aïlo et là se bjnuVo îtlongloaiDS son r O r ; '''«••''": x " ^ '•-' ff/ïpffi*-* -e / " < 
et ncs profits de mnsi.'icn. ' * ' * ^ ' ' ; ' " ? " ; »"«/fr t -1 rf" f *^o-*-/f ; 

'l"rente ans après ces humbles commun- J *';« s»-' t>v'«( Jf-rr/Kis* o t « matn$ de ce 
(v-m ni-", i.a.lu n'était plu-, in--.nnti ; il ' ' ' ':" ' / ' • '••'•"' •••>'• ' ' ^ î " ' ' ^ 
éULt encoiv. n o i u t p o p u l a i r e . s « a r i 6 w i l - , " / ! ' ' ' ' - ' ' i « ? « « etoëtul trac.ùUaata 
de/ViîSOHcnavait jamais pu êlre pepré- \ c - . ' -"••- ' '• '-/.v «n I B W < « " < ' - dehors]® 
sente. Un «wctfWopour vUo-i , fa Syia- ' ' • -' •• ''*>'-'-' ' vs . .SV* membres ,< •••*--t/ii 

«'•prfo ronr rio- ^'fiï '*•" « '""-"v ; ('s Bt'M».( f»' d-/> ,rs de\ _ , 

-.••>-.;̂ pay-!'"**"*'•'' >o»fï (/.•,* M's9^i.s <j;.>m--\ Lncorc un fincendie 
le public at*|" l f*fw '* " 

A t t e n t a t à l a d y n . M i i f e - -
U Louvitrr, »J m i n . - 9" a<mm •ucotsL-g 

à la ÔTotni:'-: a-iûbishltàceini-îMOmiB i tvaot-
deroMre nttit a biactni, t M nerSétre H ma-

a, à I* LouTicre. Une ta-toarji- it ôynaini'.e 
été sla«e ei r le atoil «• k ire»« deintiee. 
L*;i m>irai!!»i <le l'itnmeub'e ont i t f f û u è a a l 

C o n d a m n a t i o n d ' u n é c r a s e u r 
I'.'-... •'.! ajjie —Le lnbun*.i corrccioaael 

i.: Vtriiiiuei ft epiuiunaé, h:«-, M. Gtorg& 
G ::II i', ao i*. l'iiito^nob.le tuait daté la m o l , 
eu 09*«inb.-e sern er. de M. Tii»»enet, à 3 m oit 
dn uriton, CAO fr d'annad-î, IOÛÛ fr. de dont-
mag M ' C . ' O . - . Ii detMj d» pius, tefïir un? 
p - t e « n a b a i i * J l « 4 e l W i K 4 la vea*t, et, t 
cii t ;o d«s*î *:J^m* du défunt, une rente via-

fe.j sqi'à K M «sjiHml. 

L e P O F L è o p o l d ^ B i a r r i t z 

Iruiellét, i J mari. - U r* , eoetw ié*;é-< 
at iouflrtoi de U «orfd cl d « broovji'S, 

qui u t CruitJle* u aoir io«r M rendra, a n ] 
meii d« ton utidaùn, «lins te «NL. 
I. cooebera à Parii, «à l :n i r i i toaua i 

•jndra le train rauide i n I Î conduira t b u : 
:i da-u 1» i , i r , ( . ' 
L'tb*ence du r é i t é r a deaiiMn âe'j» • : 

•oie. not!viÇ. l j t encore. l ) . m le «monde , p a u i û n t , | ^ ' 9 f ' ' - * " * î ' 

';:;;:V',;u,:;i;;::;r''mo voix ma..nMiqu0 et,,,Ml>ï:.i«a«it ^ - r ^ - ^ -raconté la touchant , histoire dm..- vieille | ̂  • ; , , , ' ; ^ i ( ^ . ,'ui uïï H . ' d ' M ; : ; ^ : ; ! , , , , ^ r r ^ S ï i t T S 
leoime qui l 'en vint un jour trouver M. ,., faptiW-, tout cela pem éire anéanti. H - | î ' . i , n o l ? i " ' c h i t n f " ; J * A to A 
Jacques Piou, un sac de 100O francs à la v . w w w \ s, , ! , , . , v,.u!..l( • v „,,',!• v ï"11-'•'' !' ' » h;lle peul-etie des t O r 

' -oomiesde vingt i !•• Imt». m- pus n-ain»r un-> vi"fvi-oiiiii--.ïPt !t.i!t»s- e! des « Capîïves». p|- '«»" 
'z-les pour Dieu, |p«r là ilé4i.moré \ umis sn-nn. p<-iii-é'i'..> 'et si prjfi.nd-, lorsqu'elle i 
pour Dieu, pour •'• "î-luit- àttiv-mcher lo vi'-nx lu tf de elitw- j comme llit lanl. ' sur le 11 

St S i x b l e s sé s . — 1 mi l l i on d e d é g â t s 

i l'-rii, •}'• imrî. — IJi ir.cendie d'une tr<i 

Jt-.loseph et pour h» Patrie, 
i nom de Saiut-.Ioseph, M. Piouac 
iait avec des remerciements ces écc 

Bomies de vingt nus. 
C'était beau, il n'en faut point diseon 

Tenir et nous fumes éloonés^que H-vini 
Jo ïenh, à qui cria nuruit coftle si peu d 
tbose , n'y soit pasTilléde son petit nV 
• ippuin vendre à la hentufeinui 
francs ramassée 

S a i n t J o . 

dé rend 
; ii'HK ferons 

le Chouan. 
i le B., 

d'L ' (H.I 

\ n i s v o y z qne e- est sévi 
Mais voil i , U y a lo Bor'r qui gê.ier.tit 

j beaucoup le t i o e - u i . L Aos ld^ r re , hop 
j occupée en Afrique, par le lt'.i>r, n'aurnit 

. j g n è ' e l e t e m m de Tenir d-mner un coup 
UfOrHd'- main an C-.onan contre le Françîfs . 

ù eou. I 11 est vrai que le Chouan pourrai! 
eat de ceux qui pas- s ' id ra t ie r ai l leurs pour avoir du secour 

Il pourrait appeler l 'Allrmagne piv 
exemple. 

(.>;te ne f Ci'aient-Us pas, ces cléricaux, 
pour aanver la l-'ranee ? 

E m i l e L A P O K T E . 

sent pour ne tien prodiguer, 
les miracles et se eont ' t i te d'être le bon 
mar i d'une vierge qui lui fit un garçon 
sans qu'il sut jamais somma elle s'y était 
prise pour cela. 

Quoi qu'il en soit de Saint-Joseph l 'his­
toire de In bonne femni'* aux millf f r a n c 
nous revenait ?t l'espr.t en lisant l 'atlicle 
t i , :d. deCasaagnac: 

L'arpent des différentes caisses n ï fan t 
pas le nôti-e, nous u'nvom pas de eouseUn \ 
» donner MM-sou enqdni. c n l I-' iliiTctwii1 L e b u d g e t au Smiat. 
«I" VAmtoriêê. d e la C h a m b 

Néamnoins nous savons de hnnnejtiniree 

Ïrtï n'est pas réparti, il s'en Itnil d'une 
eon util"* partout. 
On r e r t o det Tingt 'mil le franc» à des 

candidats qui n'ont nulle possibilité d'&lre 
«lus. 

Aii—i In snbvenlipn éleetorate c.-'^H^nim 
«péeulaUon pow qnetl 

AVIUTtlr-SfWMTftJN 

icut-smn ii;i b ;J((eL de i* guerre. 
qu'tprés l'auùiiion U-J m micro ia 

ncors a exsminer ie b-idgel de I'Ip-
•onalt?, ds rafrtMHari e: la loi è«i 

ctnmrs) de 1 
ipenvlantLalo vieil.is-ait. 
Que fniniez-vons an temps 

idaH-on a-se petit ho Time a 

Âî r Je ehinbHrV»t y..w> d«pb.is«?. 
1 G1 qu'il avait chsnïé, e'.'d.tit le Roid' Vs. 
Ii proposa d'one le Roi d'\s an directeur 
de i 'Owra ; mais celui-ci éi lui rêpondie: 

— ICI) bie i '. danse/ , maiatauanl ! ou 
plutôt : l'ail 

"-H-3il écrivit Sa 
, ef de cette chut 

r l'opr.-it' 

h Dépêches 
rVfif ti'.iîrîofiiqui iî tt'éahonïque 
Conseil des Ministres 

6»w 
nr-1. : 

D-BUWÛi 
-*n^ 4s • 

:. U'j tCi*. 

o fom attribuer de» oandidatures qui 
m'ont aucune chance, auc-une. Ils ieçoi 
Tout v ngt mille francs d« telle outuile 
Ligue eu dépenseront deux et mettront le 
reste dans leurs poches. 

Eh ! bien, vous ne demanderez plus où I ''* 
Ta hument. Vous êtes renseignés. L 0 

11 va chez le bon Dieti en passant nar la I.,,. 
poche de i candidat?. Ces braves, c h i i u - j ^ 
pions du parti des • honnêtes gens » se 
disent comme l'autre ; - Le diable esl ] al 
•la us ma bourse quand ii n'y a pas le .sou. s] n 

De là, leur est vernie cette pensée qu'a-
Tant de chasser le diable de FiMiiea 
il esBTemait de le BtetUt Loi» leurs po-
poches. 

Le calcul est aussi simple que les sous­
cripteurs . On leur a dit «.'Tout est perdu, 

tf "us tu p v ^ J ' ^ ' ^ y ' 

kn-aets. I* b-idfrt 
e;onr à tt Ctmnbre 
•t it'nuiéiaeraisnt inTilé: 

>ar la S-»at e 
, àf-jn Hmsmneè Te 

L p-ob*b!f!ïeQt demtir 

dal: 
, î 'ques mois les luèmes candi-

nrichis par la campagne éle-ioraie, 
tAm . . ; , . .*. _4> .1™ l t . - i i : - . . . 

L'HOSTIE 
Frrnand LAFARGUE'1 

• lOwfl l i i du curé Fat-scat. 

i de fràme. 

5 io prualer . 

acquittés vis-ii-vis de l^-uva bottiers, 
t au ra teu r se t propriétaires diront : « Mais, 
ap tes tout les choses ne vont point »i mal 
(ju'on se plail à dire. Qui donc alm-mail 
que lout t-'lait perdu. Mais non, naéssieure 
r i u.iines, lout esl sauvé, lout va hlan. i 
1/ s souscripteBM seront contents. 

Et l'on oserait prétendre que le peupje 
OÙ FtBsice dégénère. Ce»! ttaeca>omnU, 
Qiwne pourra i ton at i t i iùre d'un pays si 
mb-m de toi. 

*** 
PfBdan to t t eBpB, la propayuvle CÔD-

Unue. k a l « affecte toutes les : :n i et 
ae sert de tous les moyens. 

Nous apprenons par le Petit Troyen 
que ut Pa t r ie Française Tient d'enrôler à 
feon service M. Pauhss. tl est à T e o y e a . 
*ur le théâtre forain t ial l iey-Rancy où 
nous l 'avons .entendu à Lille, la saison 
dernière. 

M l 'nulns chaule, paiMI-il, une série 
de refinins où il .éièbre le nationa­
l isme et DérouledetcuU en levant la j ambe 
etttiiftfit force giiinaces. 

Notre oeeiMrm, le Petit tittfên, s'en 
•iTeuse. Pourquoi ? l . ien ne nou» semble 
• l i i snutn io! et nous trouvons que leuai io-
maiisin.-. ;;. parfaitement à s i piae*. 

Le3 t i ' i e aux de foire ont toujo irs 

ÎU s é , a tort ou à ui.-.ou, noar des en-
roi ta où le public va se arrer t i r e t - ; 

r i re s .miplos ioDger .u ix choses 
d u t il laisse le souci à h porte. 

Cumme divcrlUsjme-.it, nous ne voyons • 
pas ce qu'on pourrai! lui servir de ni eux <j 
r* le nattooalisiue mis en pitreries t t gri- c 
aiaees viendra juste à puint pour f a n e r , ' 
un p e j les coqs-à-i'àiie et plai.-.auli-i u s i '^-•il• 
b o p usées desc lowus et sal t imi.auques. • " » " t t d - 6 - ! L d f r t -
C eat Lout profit. - . • — — . 

• -Te l net *ussi l'avie de la MeVe I*trole\ . . . . . n m . . . ta 

« t f félicite H. Pauloa de soa axaelIeBle, (gl1,! ' , p j , ^ * i V i b f ô ' E ? ^ 
Sam. - Vftmmémiit * • ' -

l"-t:u«Je y,-- ( 

tt du nitndt: i 

Bb4(ei ;ab«f-

p» in-i;reta ptrabèh 
F-rgûut t i d» i'abbj F«i 
- - Vabb: Ligaan LE M Tildui 

biab.«> 
trsttiada ÎB* m 

tbMucftemt ; 
«Hmdn, et r» frrt i rn tn ' tnn t f la 
çrjlDin^sl, d'il!» niîliqiis H i:ûn vtfi'i'lipii^ ! p rb, ta 
.'t pnv h;iS!.r(1 ouv^ri, un prlrfuni tiv V ^ r"rtn!« 
doux et très fort s'était échappe': et ré jfl••*°r,> •• 

p,,n(tn c.:ix d- né 
Clief-l ' .pnvrc, il sepntirrai t V.m a\v le])•} " "''" « 

Riiirrs h t i l t i ï ï i eflUil ' it!! i l - «i'.q o n ' " " " . ' | - ' . ' r -

six ohrfs-d'œuvra d» la mu i,|nc t iau- i . ' ' ' " " * * ' I J " ' " ' 
ç i i s c e n c e s ,iii«t-8inq d i 'mi . \es aiitié.-s. T » m- - » - . _ _ , ' _ _ _ _ _ _ _ _ 
Cliof-d'œuv™ deux fois raisi,,.,!': Wm< J V i t . U O m 3 . T . - S r 

çjnent lii>re de to-ite infliionoe é l i ' « - i ' Si-rii-Oi^.iB.'W •»•:• — t.: Jc"-n,l il: 
, m i i s personnel jusri-i« da-is son'Sa'n' tfifu'i* •••* •* i« r-w *v.x>.!°.s je H. 

i.\ mmm\ m mm 

^SxHS 

r-nrirenf m*lt-;i di f-i 

»nt é e b::ssè*s, dant trois 

. O M i » . . i * t s i « l e p r i s s e 
i?rbo!-p, Et mari. — i)n* eircuUir* minis-
• i- pitftunt une La part) de prise de l'tspé-
n dsChiee. dont te ptietnent a*tit été in-
ié, vtrunc dfjûebïdu-I rfltri'îr.tus ofQcteri 
trospa«. eol«n(ai«a, e'. don- fe Uainmtté n'a-
^:e re-onoi:.* par le giuternaio-nt, teroa: 

rfiï«!ït*r« psr tes toiéretîes au T.eser.Le* IOIB-
•. rtrtp's S l'anptii du coma'.! arec le 
tant t^oeK ' 

v+$$Htat mractaire 
tiiartbiitet Sjo'll %?*• 

l'-itit, s •"ef'it* de porter iet arnef, a loibcit 
•>n pirdqa. h * ê:e réin:eg.-é dans • • nssas-

d'! b'imer. u r t ' o ' l ! nn!, t! W Terri-r : 
Ura-'j!", ' B W ' i : r « m 

i . y » / . » 

Î j mjerstar tt ii 

pays ; national et individuel à la foi 
pas nn de nos voisins ni d<* nos co 
trioto» n'a rien i prétendro. 

Che/-d'fleuvrodont le trait dominr 
le plus rare mérite est la brièveté 

rthiUU" PereasjMw, auquel on deman­
dait son -million, rénondit : 

— C e n t r e s bien" : n Ûriii à 11 heures. 
Kt cependant oola ne li lit pas tr-^n iét, 
la n'est point éeourté. M ils cela est 

ooutt J e ac sais pas do musique plus 
.ubsi;i'iti"]!o>. e 'dérmsnt en des formes 
plue eemsistia, pins Â'iMPfte et de gfâ*e, 
pln« de poésie o[ d* vérité. 

L i flgnie de ;.îargared, la m-'-, h inl.' 
sccijr, semble gravée d a m une HwtiHe 
précieuse et d u r e ; c'est une int.-uîl-aux 
arêtes vives. Mais selle de Roa*smi. la I 
sseat exquise est rBedelée BTmr acwmr. Ici.! i: 
conitue disait Chatte. « le pehag femé uei 
s'est ouvert soin la rares-** d'une ni'ùn ' t>"> 
ami". « P o w Is tendre liozenn, la mtisi->ririi 

ou*» s'eTianoui* ; le* rythmes se d*ten-j 
UenMa uiéiodie se he-e't s'al'Oriye. M'i'ts.l 
de même que tout à l 'heure les r-.. m - u . • ' 
peu rudes dVmeiwaient toujours jéasti- t j . ',.. if m t 

ques et p.t ilitis, des funn»s ui;»intf!i;i:if ' L i r ^ i i i w i é1» » i « monwa 

piusdouei BJsTnaisleconu.ui' aesamo.b i tnfg ,i. H . M^îr-rivunt nenetr* d 
léger, le ifjii ne devi. :ii • eo'ursi-n-. .a w t u s stets 

LA NOTE FRANCO-RUSSE 
A d h é s i o n p e w i M a do l ' I ta l ie 

. % R p n i i r r i t i a n t 
remont, 21 m»rs. - A'.iourrt'h -i 

l> - i.ioiiii 5t'ir. 
A imi . iti>rés|p W . V r d" Firix'-h"': 

après le ti ri. </. itr- ft'OQ n... aïttn'. it 
M • iseost de 11V1*. /•, le musicien Ju 
friitt \s a ili*ii> d'une doniiie v :- un • .u-
pi. dïmies féminines, fiai r: ieii- : • 
tiairôa. l i a fi .piiéuatiriun er ma->n s 
j.iir une • M a i l l e a deux h e m . I.1 lei 
deux faee», étali'tneiil l i ' l e s . won ' i e : 
deux t i n f t i de i. unue. un • 
et un doux t i s sée , te |irf.ftl ù'uee M M " 
celui d'un .- i:e • 

*( 

UKVES* 
. --i-.it njr del r - ' . M (.•• l\ 

Lvs Prôooynnts de l'Aonnir 
h .-, i'-'- "i.ir.. — Veiei ineti i 

hOatles douxasue j t» a« la vie e lde l a | p.V 
rite. ta i t : 
Qa t t r a ans après le Cal n " I » , Lslnl '-•• 

hiin.'e « j * i • - i in •' 
p a r t i t M t i v a e a q u ' a u rvgret i l ' au p • E ] 

r - l n 

. Ton: tt !.'• 

un p e j : . 

pent-être. pour avoir ilê 1 r r-
dil, u e u sera p i s inuins liiiiaii e 
eeinbia aottvaat, é o n r . t t Reaaa , fita |'i 
aafcmd du e ienrune villed » 
enrôle lies ceielles titi itlnées ,i 

. . aux iillires sacrés .les lidèl ri qui n'ente» 
e. jn;troijil ; oins ». Ku noue cœur aussi , lesclo 

d'Y» aunneut encore. 
Camille BSLLAIQUE. 

i^uitoct :• 
Rackwfert, L':i 

i, Aai-i. (J^-iîn, 
G:ir»:;. iô-UOi 

^^c, N.. nue, De, 
• Ira 

ilin.tif 

A L'ÉTRANGER 
HAUTETRAHISOM EH RUSSIE 
L*arrestKtlasi d u co lone l Gr imra . — 

P r e m i è r e a o m m u n i o a t i o u offi­
cielle. 

nD'-PéVr-hnrg. §3 mtrs. - «M co:r,m i 
ition p>tsti*x Qtm t'orfl:ens//.r«aia> tsasM 
connii re sejeeVans», pour la première 

I' it ofli •'". :i*in-3fi!, i'aff-.i.-eî du lieutenent-coo 
•S'Urtmia, E t tmvoticï que sur tVdre *• 

en thit dfs trotinM dit iiitric 

uns ùu imwUe^v éco'iia 
Dn se chiBgeier. uneco-
|U5 Is g:aéral K^:ro*pa-
s«e t tes avest du eolos-t 
t camiTis UniU ta valeur 

= mots le C«r fn 

\..r- lia V^rivi d'exèedti 

i l 'erdn de àurttair a l'sitt 
I» t'iaatra<!t«e, 
•ur de T£cho 4e Pafit \\t-M qe.» 

;rin! delà trahis 

:rlb->„V 
ssRertu' 

an!f*attau esuatsieat t* 

it s'est prodnhe e t t tttisoi uoebt-

ate la B: g qne des uantfeaHUoss 
te tout produite, à Giad. S Charia-
als au'âsfes ent es, annote à Bru-
;arsrti>re impsstol. 
u nulle part ée iroaWes sért'ux. 

i «dus. It 

2' Circmscrîptlaa de l/ouai 

LE C0\6t.ÈSJIMI 2SM A&S 

La Cèiodidature (kréM ztdméê 
1-e Ceagres eoi 

•our la seconde «iiV'ji*L^_^^ 
lier apirs-uiriii j l iguai,a*sC.^a-

I. assemblée procède dad'ièrd t 1 
itn.n du bureau. Sont •e".lstnos vjn^iiib nt, 

M. Ilcrbo, maire d'OrdStes,cusUaglUec géin--

dissement de*j e^nbms d*. 
chiennes et oYOrcbies. 

M Herbo parle de la réusdtsn _«|a; 

l . . i - . M. C i i r d . f i 

'i'mrerw- W- S. l't >nt 

• li-s-iasusi fhi Cijjuaré". 

. ,«*• raçossjsoret « • - « a * 
1 aflnire de la retiction. C»** et>«rtre*5onno 
M Uliuiv tfel>jhiAe, d t e a i n H l'en ftjji-
ei'er. Gr*e<» * lui. t«.nt le menée M( tomhê 
d'accord sur la iiê-nwdté de l'ooion pour 

rer le triomphe J." lu R ^ i i l M e , 
i;s pouvons. — ci-7Uutieir t W a o . — ' 
• des mniiiéies d^ vaâv sut diflèreut, 

tous nous d"V<jB> O0U3 rallier à la 
candtdnriire qui v,i rti-e euetslt. C0u.me Ts 
dit û Orchies. M. Grorces ftdberL H faut 
upposer le b w rcv'aidi?Asmeu bloc wâoe.-
tinvisii-e. Quand le «,i.di lut sera dt-ign*":. 
n:ms devrona aaiquomeftt le sostlrnir q«p| 
qu'il soit, qu'il iwns faryi*se tr«t> en, ad 
« inti'inrr pas etiR*1/ ttvnjtcé. 

Il exista une f-nvnu; eitreTe4tai le? rene-
ins. Nous ttf devons" d«rn~ pas aparpiller 

forces, nsad*ik-H tfusdrpsur.ii.Uer c in t ra 
elles. 

Nutre uniun eoiie'id • . Bes to , aux ap-
'i'tidtsppnientv J»> rse>T*inhtôe, se fera e* 

.'•:, se {«irv*, pni«';u*> M. Ik«ss»itt a promis 
de respecter l« det'tsion oui se rap i tâe . M. 
HriMoieni s fait; il v u huit jours, urne oY-lti-
i;(li n *« inblable. 

Quelques d. hv-m-v fwa) alors ot^erref 
i" l'on parle •!<- ht candidature de M. Du-
rmt rionmip devant Mre jaorleesî"and ro*S 
p. si elle n'est point sfliaÉM p\r le con-

S.Vr ré? entrerait.»*.. V. Pri-*olsr« et pha 
sfeui1* de » - an.i< piVue-rent dans le salle. 

litTho le-- invi'e .i eppr»i*er et leurrap-
pell" Is pmni'--*f rail"* par M. Bamont, éV 

i'ii reppôrter è lu déo.si#a eriela rtuaion 
M Bernard, au nom de i* Ligue de Mat» 

i Lire quf les eanvocathias 
_ynnt àtc ftites s.n,^di~(l*>ctàane> a 
rcpebheatneR. M le 10 aire â*Krre e 

•rs, quet qu'on "ii ait dit,.tetii cantine il« 
1 .•iivové',s ;i MM. Brizr.s4Ara,-Iules Dtifl« 

BELGIQUE 
L e s u f f r a g e u n i v e r s e l 

G;-DT!dio*îe m a n i f e s t a t i o n 4 Bmxf>] 

l M Hsrbatiue Hiarun 
KT à la cnsMidsturo du 

CimyTCS. /Àpplaudi-trntents tsi—tmes). 
En effiL reiTend l'btwocsM* cousell!'-r 

(téncral. que vifn.tt*siej.t Ortre, dans cette 
«'semblée, le- dissidents 4 r *asTU-çris. *TO4. 
seraient rtsoiu-s à -s'iustirs^r eostfare vsddei* 
Siim T 

NUIIR somme* d-uecoed, dit Mar- M . La-
lonx, sur l'oMtfraUon d 'ecept^r le eninlidat 
jin -ri;i choisi. Mers comme H ert mste-
•is llement impossible d'^mpect'iT d'autres 
Ninditleturep, que lemil-sn,au second tour, 
(s'il venait, nialnn 'ont, a s'est produire t 

U . Be*-bo explique une l'maemhleo 8*» 
Inplien'a p 'uii^si-w «pie t X ^ s ^ P ^ P ^ H 

IrrtniibViiin ai i i««rte«ses«r^ensw 
• tu p;ii'i seront, par ikssiplvne^t*> 

<• grostper. ''" 

Str t i t d» l'om 
hure*. 

t trleotoret, eato 

fâujours ks francs-maçons 

î eomutait dd k W.OOO 
Eonecs a àtR ê d.ins « rues de Is viil 
mdieadel>nth<i<istsssse gênera1 

Entre gendre t ; beau-père 
ttuittnne, 7 ; mat- - l,>ut da M ri I. ... 

lljll-ïiiion de ia iJon«tiUit1r>o. — A b u le voTi 

Rl l i r8i. — Vm i-niffr-e» sasTStret. — L* snf-
•sge «trivers-i est ta marche.'.— P: 

1rs fauti 
pus j:gèssc(trs d pro-l Les décrites nro*ia*it'ix *t co'mn'inani, lib*-

bi.i?. an ssllrstlrts^liioerate*, »r#c«dtit«rt las déviations 
' - I l e dente- Vflndervçtde s tt* l'ebj-' d'nTalitwi 

sun- BSSMI r 

- i l i>.l\< 
, lui île-" 

_ us. autre amndssa* e» 
ne devrait le snatamir; 

qu'un second tour dje 
' et (jur ta situation ItH 

m nouveau oangrés aaraH 1 
• !• onTisager cetse sittiettoe 

'.n'iirh • telles mesures qu'elle sompor»»-
! pour arriver A la «Wnile de la réaction. 
, , rmrn ' b - Lit nés sr.".rchlas. de Somata 
te Marehienn-s. MM Herbo, Jn leaDa-
'. et Beraard prennent stirresslv**jisenl 

:•• ni.ircher oanlre tant s 
C;HKJI , IMI iiiir e e l o 

eduCmt r t e s 
dna, sVerle II. H " 

doivenl piiv avoir deux canaidsbf, " 
r^si-li nn.'.'v-'. n'eu ontqu'ut 

Ct s déelsralioni sont " " 
La parole est ensuite dsnwée 411 

aolars. pour qu'il s'explique A <4M 
sVxprim-r ainsi ; 

On en tend i t , il T ' 
tenir lui >.'.ocrés ; Tnads. 
mite radies! de t e r "" 
avonn saoisi«rejssjt 
Cest ce • * * aae» 
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